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"La démocratie wallonne
a gagné en maturité"

Paul Magnette met en garde:
"Lefédéral ne peut pas faire
payer le coût de ses mesures par
les Régions."

"Il fallait que la N-VAparticipe
au gouvernement", estime Paul
Magnette, tout en dénonçant les
propos "abjects" de De Wever.

Il relance le débat sur le temps
de travail. Sa proposition:
permettre aux travailleurs âgés
de réduire leurs prestations.

"Letax-shift du gouvernement fédéral,
c'est du gloubi-ooulga"

Est-ce que vous estimez, après un an comme ministre-Prési-
dent wallon, que vous êtes à la hauteur du job?
C'est toujours difficilede dire ça de soi-même. Ce que je
peux dire, c'est que je donne le meilleur et que je suis
passionné. Au sein du gouvernement, on a une cohé-
sion remarquable. On travaille avec sérieux, on ne fait
pas d'effets d'annonce, on ne balance pas de chiffres qui
ne sont pas confirmés le lendemain. Au Parlement, le
débat est de très bonne qualité. J'ai le sentiment que la
Wallonie, en tant que démocratie régionale, gagne vrai-
ment en maturité. Et je pense que cette majorité y est
un peu pour quelque chose.

Cela a changé un peu votre regard sur la Wallonie?
Ce qui m'a le plus frappé, c'est la remarquable qualité
des administrations wallonnes. Pour être honnête,
j'avais fait un passage comme ministre régional en
2007 -2008, et ma relation avec l'administration n'avait
pas toujours été très heureuse. Ici,je suis impressionné,
il y a toute une nouvelle génération de dirigeants sé-
rieux, bien formés, rigoureux, bosseurs. C'est souvent la
Wallonie qui est en avance. Je ne vais pas revenir sur la
fameuse querelle des chiffres, enfin c'est quand même
les chiffres wallons qui étaient corrects, alors que c'est
le fédéral qui a les bases de données.

Et à l'inverse, vous avez découvert certains boulons à res-
serrer?
Oui, il y a certains segments de notre action où on a en-
core trop une culture du contrôle plutôt qu'une culture
du soutien.

Cette culturedu contrôle, n'est-ce pas la marquede fabriqueso-
cialiste, l'héritagede vingt-cinqans de pouvoirPSen Wallonie?
Non. C'est une culture administrative jacobine à la fran-
çaise. Ce n'est pas quelque chose de spécifiquement
wallon. On retrouvait ça aussi avec des SPFfédéraux.

Cette double casquette - bourgmestre de Charleroi et mi-
nistre-président wallon -, ça ne ralentit pas l'avancement
des dossiers ?
Mais je n'ai pas de double casquette! Jene sais pas dans
quelle langue je dois le dire. Je suis bourgmestre empê-
ché. Jene touche pas de salaire comme bourgmestre, je
ne participe à aucune réunion du collège,je ne participe
à aucune réunion opérationnelle, ni avec les pompiers
ni avec la police. Je ne signe aucun acte officieLLarègle
dit quoi ? Quand on est bourgmestre et
qu'on devient ministre, on devient
bourgmestre empêché. Mais c'est vrai
que la règle ne dit pas ce que ça veut
dire. Je dis: codifions tout ça, comme ça,
il n'y aura plus d'ambiguïté.

Ce ne serait pas plus simple que le bourg-
mestre qui devient ministre démissionne
de son ancienne fonction?
Non. Vous avez été élu par les citoyens
pour six ans. Vousserez peut-être minis-
tre pendant une seule année, et puis
quoi, vous ne pouvez plus redevenir
bourgmestre?

Qui est bourgmestre de Charleroi aujourd'hui?
Eh bien ... Moi, je suis bourgmestre empêché et il y a
Françoise Daspremont qui est échevine déléguée exer-
çant les fonctions de bourgmestre.

Onvoit bien qu'il y a une ambiguïté.
Quelle ambiguïté? Il y a celui qui a le titre et celui qui
l'exerce. Mais je ne siège pas au collège, j'insiste, il y
aurait quelque chose de malsain. J'y suis allé un tout pe-
tit peu au début pour assurer la transition des dossiers,
maintenant je n'y vais plus jamais. Mais ce serait bien
de codifier. Aujourd'hui, je ne sais pas si je peux porter
l'écharpe maïorale ou pas, donc je la porte, de temps en
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temps. Sidemain, on me disait que je ne pouvais plus la
porter, je ne la porterais plus, je ne serais pas malade.
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aux passagers, l'autre au fret. Tout cela
était très bien pensé et produit des ré-
sultats.

Ala lumièrede la décisionde la ministre fédérale de la Mo-
bilitéJacquelineGalant(MR)concernantEthiopianAirlines, Lestensions avec le fédéral ne sont pas ter-
avez-vous l'impression que les Flamandsveulent la peau minées?
des aéroports de Liègeet de Charleroi? Si chacun prend des décisions dans son domaine de
Je ne dis pas qu'ils veulent la peau, mais s'il y a bien compéten~e sans ;réer ?es diffic~tés aux autres, i!n:y a
une initiative wallonne que les Flamands regrettent a~cune raI~on qu Il y aI~des tensIOns. Q.u~ndle fede:a!
de ne pas avoir prise, c'est bien la politique aéropor- d~~quele~Jeun~~demomsde21 ans 9Uln,ontpas SUlVl
tuaire. Lamentalité belge, ça a souvent été: les Wallons d e~u~es Jusqu a l~ fin ~u sec~:mdaIren auron~ plus
font confiance à Bruxelles, tandis que les Flamands d;OIt a des al}?CatIOnsd msertIOn ~t que le~ .RegIOns

construisent chez eux. Avecla politique n ont plus qu a prolonger les allocatIOns far!uha.les,ça,
aéroportuaire il s'est passé l'inverse. Les ça ne va pas! Tout comme on ne peut pas dIre: Je sup-
Flamands se 'réjouissaient que l'aéro- prin:e ~es .trains, la Wallonie n'a 9u'à mettre, des b~s !
port national, Zaventem, se trouve en Un fe~er~hs?Ie loyal ne peut p~s etre un systeme ou le
Flandre, et ils se disaient : laissons les pOUVOIrfederal fait payer le cout de ses mesures par les
Wallons développer leurs petits aéro- autres. Je :rous I?et~ aU,dé~ de trouver,u~ acte posé ~ar
ports. A l'époque, personne ne pensait l~ ~all~mle qUl SOIt?-e.gatifpour !e federal ou host.Ile
que le low cost allait exploser comme il vls-a-vls. d~s autres regIOns.De ~eme que le t~x-Shlft,
a explosé. Mais c'était une excellente ~~ est vlg~lants, on attend de VOIr... L~ t~-Shlft po~r
stratégie: deux aéroports, l'un destiné 1mstant, c est comme la soupe de CasImIr, du gloubl-

boulga, il y a beaucoup de choses dedans, on ne sait pas
quoi, mais ça a l'air d'avoir très mauvais goût et seul Ca-
simir en mange.

"La N -VA est en train de se belgicaniser"
L'attitudedu gouvernementfédéral par rapport à la crise de Tournai, on a vu des gens applaudir à l'arrivée des mi-
l'asilevoussatisfait-elle? grants. Lesassociations, les CPASreçoivent de nombreux
Je ne veux pas en faire un sujet de polémique. C'est un coups de téléphone de citoyens qui demandent où ils
sujet humanitaire plus qu'un sujet politique. J'ai trouvé peuvent déposer de la nourriture, des vêtements. On ob-
odieuse la sortie de Bart De Wever.Il sait très bien que ce serve de formidables élans de solidarité, et en même
qu'il dit n'a pas de sens, que c'est contraire aux conven- temps, il y a une peur, une xénophobie. C'est le grand
tions internationales. Simplement, il est embêté: Theo paradoxe de l'asile. Un sujet comme celui-là révèle tou-
Francken devait incarner celui qui ferme le robinet et il tes les contradictions de l'âme humaine. C'est pour ça
incarne celui qui doit gérer un affiux.Et comme la N-VA , t b" et d' f:" r t"
a siphonné l'électorat du vlaams Belang,De Wever doit que c es a Je en aIre un usage po 1 lque.
tenir un propos qui flirte avec l'extrême droite pour ras- P l'h 1 0 0 t N VA bl te 0 d'"d '1 f! ' "1" our eure, es mmISres - sem en .aIre preuve une
surer une partIe e ses e ecteurs. Ce laISant, 1 fait un c °t 1 t' • l" d d 1 BIO f'd' 1 C 1

g l, t d' t 'do J" '" '01" par.aI e oyau e a egar e a e glque e era eo e a voususa e popu lSe une rage le. ai apprecle qu lVler s d 7

Chastel remette les pendules à l'heure. J,u~p~e~t0" t" l' '"1 f! Il " 1 N'TAai eCTIun JOur,e Je assume, qu 1 la ait que a - v,
participe au gouvernement. Par le passé,Par le passé, la questionde l'asile faisait davantageconsen- 1

d 1 d lOtO b 1 7 es nationalistes avaient tout le pouvoir
sus ans e mon e po llque e ge 0 l 'd bT '
En 2000, la crise dans les Balkans avait provoqué un af- ~ns ?c~~per ~t"mo~ re re~p~~sa ~~Je.
flux de réfugiés deux foisplus important qu'aujourd'hui, ep~ls °fPOSl;on, 1 sJ~s~len ecr e~
et à l'époque, en effet, il y avait une espèce de consensus meen s?r tes au res pablls aLamadns, qUl

'1 ' 1 d . 1 h n aVaIen une peur eue. onne anatIOna .Onnapasvu a rOItecontre agauc e.Lacoa- ch g' C"t't' t 1 21 . 11 t d
lition violette était au pouvoir, mais les démocrates- ~nJe. J e bai plqtUSatn,eH JdUlet'" e
h ' . d l' . , , , , 1 VOIran am on e even van epu m-c retIens, ans OpposItIOn,n ont guere attaque e gou-

vernement sur ce sujet. Celadoit rester une grande ques-
tion humanitaire au-delà des clivages politiques. A
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camer la Belgique aux côtés du Roi. Une
sorte de belgicanisation est à l'œuvre à la
N-VA.Le parti est en train de se banaliser.
De là à dire que ses ministres sont impec-
cables, il y a de la marge.

04/09/2015

Dans votre dernier livre, vous écrivez que
les socialistes ont été "obnubilés par la croissance du pou-
voir d'achat", ce qui a "paradoxalement contribué à renfor-
cer l'esprit du capitalisme". Fameux mea culpa, qui remet en
question toute la stratégie du PS depuis 20 ans.
Mon propos ne visait pas le PS, mais l'ensemble de la
gauche, y compris les syndicats. Le débat sur le pouvoir
d'achat reste essentiel, mais ce que je veux mettre en évi-
dence, c'est notre dépendance à la croissance. Tant qu'on
était dans une croissance forte, la priorité était de répar-
tir le gâteau. On doit désormais s'attendre à une crois-
sance faible, pour longtemps. Tout l'enjeu est de trouver Plaidez-vous pour un passage généralisé aux 35 heures?
des solutions pour créer, malgré tout, de l'emploi. La Non, ce n'est pas dans la culture belge. En France, partra-
gauche doit remettre la redistribution du temps de tra- dition, les :é~~rmes ~'imp?sent par la loi. Ch~z nous ce
vail au cœur de son combat. Pour des raisons de création genre de declSlon dOlt vemr du Groupe des DiX.
d'emplois, mais aussi pour des raisons sociétales. Je vois
trop de gens surmenés, en bum-out, ou victimes de ma-
ladies professionnelles.

J'adhère à l'idée d'un système qui per-
mettrait de réduire le temps de travail des
travailleurs âgés, avec une intervention
de l'Etat, afin d'engager des personnes
plus jeunes. Le tout devra être négocié
dans les entreprises. Si les travailleurs
âgés tombent moins malades, la sécurité
sociale y gagne. Elle peut alors réinvestir
pour compenser la baisse de salaire liée à
la réduction du temps de travail.

Pour l'essentiel, vous copiez le "plan Tan-
dem" conçu par Ecolo et repris, avec des
nuances, par la FGTB.

Non, je ne copie pas ...Ce débat sur le temps de travail re-
naît un peu partout, et je m'en réjouis.

Que préconisez-vous?

Aucontraire de vous, Emmanuell\llacron,ministre français de
l'Economie, fustige "la gauche du loisir", qui a fait croire
"qu'un pays pouvait aller mieux en travaillant moins".
Pflf, c'est d'un tel simplisme ...
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